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Introduction
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Le bois a longtemps été le matériau de construction le plus utilisé. En France par exemple, son usage est resté très longtemps prépondérant, voire exclusif, dans de nombreuses régions.


Chêne, châtaignier, épicéa, peuplier, pin, sapin, mélèze, bouleau… la plupart des espèces ont été, selon les lieux, utilisées pour édifier des bâtiments.


La maison à ossature contemporaine s’inscrit dans le droit-fil de cette histoire de la construction en bois. Elle participe de la volonté d’utiliser un matériau dont les qualités sont, aujourd’hui comme hier, reconnues par les constructeurs et les usagers de ces maisons : solidité, résistance aux intempéries, capacité à supporter de lourdes charges, efficacité pour protéger du climat local (quelles qu’en soient les valeurs thermiques), durabilité. Les nouvelles réglementations relatives aux normes thermiques contribuent, elles aussi, à revaloriser le bois par rapport à ses concurrents d’autrefois, notamment la brique, compte tenu de ses performances en matière d’isolation.


Alors que les considérations et préoccupations écologiques vont grandissant auprès d’un public de plus en plus concerné, le bois regagne toute sa place dans la construction contemporaine – notamment parce qu’il s’agit d’un matériau renouvelable et sain pour autant, bien sûr, qu’on respecte les règles de bon sens pour sa préparation et son usage.


On est donc en droit d’affirmer que le bois aura dans le futur un rôle capital à jouer dans le bâtiment.









Du bois massif à la MOB
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Le caractère renouvelable du matériau, sa longévité, sa résistance aux chocs (même avec des bois de section minime), sa capacité, en position verticale, à porter de très lourdes charges, telles sont les qualités majeures du bois.


À cela on peut ajouter une préparation simple du matériau brut, la lenteur de sa combustion qui en fait un matériau de choix dans la prévention des incendies, sa résistance naturelle aux attaques des insectes au-delà de l’aubier, dans le bois parfait, ses qualités en matière d’isolation thermique.


Enfin, les structures en bois peuvent être démontées, et donc transportées et déplacées relativement aisément.


Avant d’aborder l’usage contemporain du bois dans les maisons aujourd’hui, un bref tour d’horizon permettra de rappeler comment le bois a été utilisé jusqu’alors dans les constructions traditionnelles.








Utilisation traditionnelle du bois


La maison en bois massif : rondins et madriers


Grosses consommatrices de bois, les techniques de construction en bois massif ont longtemps été privilégiées dans de nombreuses régions du monde. Bâtiments en rondins bruts ou en madriers plus ou moins travaillés font encore l’essentiel de l’habitat des villages de montagne.
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Construction en grumes empilées, dans le Queyras, en Dauphiné (Hautes-Alpes). Dans cette région, ce sont plutôt les bâtiments d’exploitation et les granges situées au-dessus des habitations qui font appel à cette technique.





La maison en rondins est la forme la plus archaïque de ces constructions en bois massif, une simple encoche aux extrémités des troncs permettant l’ajustage des bois aux angles. Le remplissage des interstices entre les troncs avec un mélange de végétaux et de terre compressés suffisait, avec une plus ou moins grande efficacité et longévité, à assurer l’étanchéité des murs.
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Maison en madriers empilés, dans les Bornes (Haute-Savoie).
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Maison restaurée en madriers empilés, dans les Bornes (Haute-Savoie). Dans cette région, la construction en bois massif reste d’actualité et concerne de nombreux artisans qui ont entretenu le savoir-faire ancestral.





Cette technique de construction concerne essentiellement des régions de montagne ou des régions très froides avec une couverture forestière dense. Construction découlant du savoir-faire du bûcheron, sa conception répond avant tout à la préoccupation de construire, vite et sans moyens techniques importants, un abri permettant de résister à des conditions climatiques extrêmes. Notons par ailleurs que la rigueur du climat favorise la protection des bois contre les insectes et les champignons et assure à de telles constructions une longévité importante, alors même que les bois reposent directement sur le sol.


Le passage à la technique des madriers empilés s’est toutefois très rapidement opéré. Dans un premier temps, il s’agit non pas de madriers élaborés, sciés, mais simplement équarris et l’on reste alors dans une technique assimilable à de l’autoconstruction. Par contre, dès le XVIe siècle, où l’on a su façonner les angles pour y ménager des assemblages à mi-bois, on bascule dans une technique sophistiquée nécessitant la présence d’un charpentier régissant la préparation et la mise en œuvre des bois.


La maison à pans de bois


Une longue évolution de la technique du pan de bois a permis d’aboutir aux modèles encore présents dans un grand nombre de villes et de villages. Les témoins les plus anciens reconnus datent du XIIe siècle.
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Maison à pans de bois du Labourd, en Pays basque (Pyrénées-Atlantiques). Aucune pièce oblique ne vient barrer les cadres de l’ossature, garnis de poteaux et potelets et contreventés par les murs latéraux en maçonnerie de pierre.





À la technique des bois longs, basée sur l’utilisation de poteaux de forte section et de très grande hauteur supportant directement les éléments de la charpente du toit, succède, au XVIIe siècle, celle des bois courts portant chaque étage de l’édifice. La priorité donnée jusqu’à cette époque à des poutres horizontales pour constituer la structure des maisons est alors abandonnée au profit de bois verticaux barrés de quelques écharpes pour assurer la stabilité des bâtiments. D’emblée, la légèreté de telles constructions, la possibilité qu’elles offrent de multiplier les ouvertures et de permettre l’encorbellement des étages furent des atouts inestimables qui seront exploités pendant des siècles. Le fait que le bâtiment, grâce aux assemblages des pièces de bois d’une ossature devenue rigide, puisse éventuellement se déformer sans pour autant risquer de s’effondrer, fut un autre argument recevable pour privilégier cette technique de construction qui perdurera jusqu’au XIXe siècle voire, dans certains cas, jusqu’au début du XXe siècle.
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Maison du Sundgau en Alsace (Haut-Rhin). L’ossature est constituée majoritairement de pièces de bois horizontales barrées de quelques écharpes obliques et de potelets verticaux.





Il était néanmoins nécessaire d’assurer la protection de la base de ces édifices en bois de l’humidité du sol en faisant reposer le pied des poteaux corniers sur des socles de pierre et en asseyant les sablières basses sur des murets maçonnés.


Ces pans de bois urbains et ruraux se partagent par ailleurs en deux catégories selon qu’ils sont apparents ou au contraire cachés sous un enduit protecteur. Destinés à être vus, ils présenteront des ajustements de bois satisfaisant à la fois le souci de solidité de la construction et la volonté de représentation sociale. Quand un enduit les recouvre, seule la stabilité de l’édifice prévaut et la régularité des pièces de bois est alors beaucoup plus aléatoire.
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Maison typique du Ternois, en Artois (Pas-de-Calais) construite en pans de bois non apparents. L’ossature est garnie d’un lattis couvert d’un torchis sur lequel est passé un lait de chaux.





La construction à ossature bois protégée par un essentage


À noter enfin que des régions de montagne, telle la Franche-Comté, ont utilisé la technique de l’ossature bois couverte d’un essentage de planches verticales pour les granges surmontant des habitations construites, quant à elles, en maçonnerie de pierre.
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Chalet de Franche-Comté (Doubs). Les étages surmontant l’habitation, construite en pierre, sont faits d’une ossature en bois protégée par un essentage de planches verticales.





Les poteaux constituant l’ossature sont porteurs de la charpente. De manière plus générale, de nombreux bâtiments d’exploitation avec des volumes plus ou moins importants servant d’abri aux récoltes ou au bétail font appel, dans de nombreuses régions, à cette technique.


Utilisation contemporaine du bois


Le bois retrouve aujourd’hui les faveurs du public et des professionnels du bâtiment, et ce, sous diverses formes, dont la plupart sont en lien direct avec les techniques traditionnelles. La préparation des bois et leur mise en œuvre ont, par contre, notablement évolué, laissant une part de plus en plus faible à l’artisanat. Deux techniques prévalent, dont le choix est généralement fonction des régions et de leurs particularités climatiques : la maison en bois massif et la maison à ossature bois.


Les maisons en bois massif


Elles ont toujours été présentes dans les régions de haute montagne où la rigueur du climat et la couverture forestière ont été des facteurs favorables à leur maintien dans les paysages d’habitat. C’est toutefois sous une forme plus industrialisée qu’elles ont reconquis, à partir des années 1970, l’intérêt des particuliers.


Les mêmes règles de bon sens sont préconisées pour la construction en bois massif que celles qui concernent tous les matériaux naturels. L’usage de bois locaux est avant tout déterminant pour justifier un lien direct entre cette technique, forte consommatrice de bois, et la région où ils sont mis en œuvre. En effet, plus la région est riche en forêt de telle ou telle espèce, et plus il est logique d’utiliser en priorité le bois disponible sur place. Une autre règle consiste à garantir le non-traitement des arbres après leur abattage comme après leur mise en œuvre. Un bois de montagne coupé selon les règles ne craindra pas le climat auquel il sera soumis tout au long de la vie de la maison.


Les fûts, de forte section, sont aujourd’hui calibrés et préparés de manière à s’ajuster très précisément les uns aux autres selon la technique des rainures et languettes. L’édification de la maison et l’étanchéité des murs sont ainsi largement facilitées.
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Type de maison en bois massif contemporaine. Les éléments ont été préparés mécaniquement en atelier avant d’être assemblés, par rainures et encoches, sur le chantier. Chaque madrier occupe une place prédestinée, repérable sur les bois livrés sur le chantier.





Les maisons à ossature bois


On distingue ordinairement deux techniques auxquelles s’applique le terme de « maison à ossature bois ». La première, très proche de celle utilisée dans les anciennes maisons à pans de bois, est souvent dite « ossature plate-forme ». La seconde, dite « à poteaux-poutres », se différencie par la section beaucoup plus importante des bois verticaux et leur nombre restreint pour structurer l’édifice.
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